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ment à la main. L'opération est renouve
lée deux -ou trois fois, la grandeur des
trous par lesquels la corde passe ant
augmentée à chaque passage. Quand la
corde cirée a atteint la dimension vou-
lue, on l'enroule sur de grosses bobines,
on écheveaux de 400 à WO mètres [envi-
ron 1,500 pieds] qui sont placés dâlns des
boîtes et expédiés aux marchands en
gros. Ces rats-de-cave sont aussi fournis
en longueurs de trois à dix mètres [10 àl
33 pieds] repliés suivant qu'il est néces-
saire, pour en taire un empaquetage com-
mode. Ces rats-de-cave sont maintenant
employés particulièrement par les mar-
chands de vins et les bedeaux pour -ai
lumer les cierges dés églises.

Les petites bougies très courtes et &-
paisses, appelées veilleuses, sont.compo-
sées d'un mélange de cire et de stéarine
La machine à mouler dont on se sert
dans leur fabrication diffère considéra-
blement de l'appareil employé pour )es
bougies ordinaires, bien que le principe

del'opération', soit le même. kiprès que
les petites bougies ont -ýté re ridles, un-
ouvrier les enlève des ou s, les ap-
porte- à des tommes qui les mettent dancs
de petits godets, pour empêcher que la
cire tondue ne s'échappe pendant la com-
bustion; ces ouvrières les font passer
ensuite à d'autres tommes qui les ét!-
quêtent et les emballent.

Le papier paratfiné est tait simple
ment en taisant.passer de longs rouleaux
de papier a"t moyen d'uneà série de cylin-
dres à travers une auge chauffée à la
vapeur, contenant une 'solution de paraf-
fine et d'acide stéarique; de là, ce pa-
pier est enroulé sur un gros cylindre en
bois.

L'annonce repr6sede la vapeur qui,
actionne la- _machiner'ie, montez la va-
peur. La publicit6 est le lubrifiant dei
affaires, ne m6nagez pas l'huile. La pu-
bliciti est le r6veil-matin des affaires,
sonnez le -r6veli.

Copenhague, Danemark, est une ville
de canaux et de- proipreté-une *terre d'en-
chantement, -exempte de mendiants, de
Joueurs -d'orgue de Barbarie et de chiens
errants. Les habitants de ce pays sont
liés courtois et semblent ne s'être jamais
défaits de cette habitude. Quand un voy-
age*r monte dans un char à Co-penhague,
Il échange des salutations avec le con-
ducteur; quand Il quitte le char, Il sou-
lève généralement son chapeau en ré-ponse au salut de ce fonctionnaire. Lors-
que le prix duý passage est payé, le con-
ducteur met cet argent dans sa -boitç,
remercie le voyageur et lui remet un pe-

-tit reçu en papier. Le conducteur offra
la monnaie qu'il doit relidre on disant
au préalaible "Soyez assez bon", et le
voyageur accepte sa monnaie avec des
re'merciepients, Si, de 1plus, des trans-
ferts sont nécessaires, les échanges .1p. -
compliments se font à n'en plui finir. A
Copenhague, on a toujours le temps.-
rExtzait de " Courteous Copenhagen',,
par' Cacoli ne Dofmett, dans Four-Trgek
News, du mois de juillet.]
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LA PRODUCTION ET LE COMMERCE-
DE L'ABACA AUX îLES PHILIP-

PINES

Le chanvre de Manille, connu générale-
ment sous le nom d'abaca ["musa tex-
tilis"], est une espèce de -bananier qui
croit en beaucoup d'endroits des îles
Philippines. L'abacs, et le bananier pro-
prement dit ["musa paradisaica"] se
ressem~blent d'une façon frappante et Il
faut être conahisseur pour -les distinguer
l'un de l'autre; les feulles de l'abaca
sont d'une teinte plus foncée et de moin-
dre dimension que celle du bananier.

La quantité de chanvre produite aux
îles Philippines avant 11920 était Insi-
gnifiante et ce ne 'fut qu'en 1»25 que la
précieuse fibre fit son apparition sur
les marchés étrangers. La nouvelle in-
dustrie se développe surtout en 1830,
lors de l'ouverture des leés au commerce
étranger et de Paboitlon--dii monopole--
'du Gouvernement espagnol. A -cette
époque, deux.maihons américaines déte-
naient à ipeu près tout le commerèe du
chanvre; ces maisons Russel et Surgis
et. Pelle, HubeIl et -Cie, furent les vérý
tables promoteurs de cette Industrie et
prodiguèrent à l'indigène des encoura-
gements de toute nature pour l'intéres-
ser au dévelloppement de la culture de
l'abaca. Des avances considérabTes de
numéraire étaient consenties, sur la
récolte future au producteur philippin,
qui ne voulait traiter sur aucune base
avec -CGvuumerçûnts, de la place de
Manille.

En 1-840, les deux maisons citées plus
haut exportaient déjà '1000pci~de
c'hanvre; elles avaient un monopole de
fait, qu'elles conservèrent jusque vers
1850k, époque où la maison Ker and Co.,
qui est une des «plus connu-es aujourd'hui
commença aussi le commerce de l'aba-
ca. La disparition des deux anciennes
maisons américain-es, on. 1876 et on 1687,
n'entrava pas le développement des ex-
portations de chanvre; au contraire, à
partir de 1881, elles suivirent une mar-
che ascendante presque continue.

Le chanvre est aujourd'hui le produit
capital et l'une des sources les plus, im-
portantes de la richesse des les Philip-
pin-es. Cette fibre est, en effet, une spé-
cialité du -pays, spéciadlté en. ce sens
qu'on n'a pas réussi jusqu'à présent à

produire dans d'autres contrées tropi-
cales un chanvre possédant au même dd-
gré les qualités-de celui de Manille. Plu-
sieurs essais tfurent faits aux Indes an-
glarsès, à Java, à Sumatra, mais les ré-
sultats ne répondirent pas à l'attente ;-

en Indo-Chine, une expérience tentée Il
y a quelques années aurait été, parait-il,
couronnée de succès. L'Vavenir démon-
trera ce qu'il faut on penser. Fln' fait,
les îles Philippines possèdént donc à ce'
jour le monopole de la production du
chanvre.


